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SAUMUR, 9 OCTOBRE 

Pols-de-Yins et feux d'artifices 

Nourri dans le sérail, il doit en connaître 
les détours, encore qu'il ait souvent secoué 
la poussière de ses souliers sur le seuil. 
Nous voulons parler de M. Rocheforl, plu-
sieurs fois député républicain et qui le dé-
tiendra vraisemblablement. 

Or, M. Rochefort, ancien député républi-
cain et par conséquent bieD placé pour obser-
ver ses collègues, nous fait un petit cours de 
pols-de vinage et de pots-de-viniers qui ne 
manque pas de saveur et dont nous oous 
reprocherions de ne point extraire quelques 
passages, celui-ci par exemple : 

« Le pol-de-vin affecte des formes aussi 
nombreuses que variées. Il y a le pot-de-
vinier brutal qui dit: « C'est tant » ; le pot-
de-vinier tortueux qui prend pour intermé-
diaire un frère on un cousin, auquel il faut 
accorder une place ; le pot-de-vinier rou-
blard qui sollicite une mission n'importe 
où, à propos de n'importe quoi, et qui pré-
sente ensuite une note de cent quarante 
mille francs, pour un voyage qui lui en o 
coûté onze cents. 

» Il est encore une espèce de pot-de-vi-
nier qui se rapproche sensiblement du 
« maître chanteur ». Voici d'ordinaire com-
ment il procède : dès qu'un projet financier 
est annoncé comme devant venir prochaine-
ment en discussion, il déclare dans la com-
mission qui s'en occupe ou il crie dans les 
couloirs qu'il s'opposera de toutes ses for-
ces à l'adoption de cette proposition, qu'il 
considère comme ruineuse pour le pays. 

» Le jour du débat public, on s'attend à 
lavoir monter à la tribune pour mettre ses 
menaces à exécution ; mais on attend en 
»aiu. Il est absent ou « retenu à la commis-
sion du budget », car il n'avait poussé ces 
fuyantes clameurs qu'enfin d'obliger les 
intéressés à venir s'aboucher avec lui, c'est-
à-dire à lui acheter, non sa protection, mais 
son silence. » 

4* Feuilleton de l'Écho Saumurols. 

L'étade est précise et réussie; mois un 
autre républicain, M. Mayer, se montre en-
core plus précis que M. Rochefort. M. 
Mayer met les pieds dans le plat el cite des 
nouis ; écoutons : 

« Les règlements de la marine attribuent 
à tout gouverneur de colonie, quand il va 
prendre son poste pour la première fois, 
une indemnité de 8 à 12,000 fr. — selon 
l'importance de la colonie—à titre de « frais 
de premier établissement ». 

» C'est l'analogue de Ventrée en campagne 
des officiers. 

» Seulement, cette indemnité ne doit être 
allouée qu'uoe fois. 

» Seulement, quand on est des amis de 
M. de la Porte, on la louche deux et même 
trois fois. 

» M. Richaud, par exemple, nommé en 
4 885 gouverneur de Pondichéry —on l'en-
voyait là pour y faire élire M. Rouvior, me-
nacé de ne plus trouver un collège électoral 
en France— a touché 8,000 fr. C'était sa 
première nomination; il n'y avait rien à 
dire. 

» Mai* en 1886, nommé par M. de la 
Porte gouverneur de la Réunion, M. Ri-
chaud a touché une seconde indemnité de 
12,000 fr. cette fois. 

» Puis en 1886, nommé résident général 
du Tonkin et de l'Annam, il a touché une 
troisième fois l'indemnité, à raison de 
12,000 francs. 

» Soit 32,000 francs au lieu de 8,000. 
» Et qui sait s'il n'a pas touché, encore 

une fois, lors de sa nomination comme gou-
verneur général. 

» Il est vrai que M. Rbeïoart, son suc-
cesseur, a louché pour cette même indem-
nité qui ne doit pas dépasser 12,000 francs, 
la bagatelle de 20,000 francs. 

» Mais le cas de M. Grodet, gouverneur 
de la Martinique, est encore plus curieux. 

» Appelé en France, il y a un mois, pour 
justifier sa conduite, M. Grodet trouve qu'à 
Paris son traitement de gouverneur est in-
suffisant, et il obtient des frais de mission 

supplémentaires, à raison de 20 francs par 
jour, 600 francs par mois. 

i MARIAGE DIFFICILE 
Par Aimé «IRON 

CHAPITRE X 
DE CHARYBDE EN SCYLLA. 
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» A ce prix, on annonce que M. Grodet 
est disposé à demeurer longtemps en dis-
grâce et à faire fonction de gouverneur 
sur l'asphalte du boulevard. 

» Voilà ce que c'est que d'avoir été sous-
directeur des colonies sous les ordres de M. 
de la Porte.... et d'avoir collectionné des 
armes contre son sous-secrétaire d'Etat. 

» Enfin, le cas de M. Pardon fournit le 
bouquet de ce feu d'artifice.... aux Irais des 
contribuables. 

» Rappelé, disgrâcié, presque révoqué 
pour une série de monstruosités adminis-
tratives.... et autres, commises à Saigon, 
M. Pardon, directeur de l'intérieur en Co-
chinebine, dont la seule fonction consiste 
pour le moment à battre le pavé de Paris, 
continue depuis six mois à toucher son trai-
tement. 

» Et pourtant son successeur est depuis 
plusieurs mois en fondions el, naturelle-
ment, émarge ses appointements. » 

Tout cela n'est-il pas instructif au plus 
haut point.... pour les contribuables qui 
paient les frais de ces « feux d'artifices », 
dons la véritable acceptation du mot, de 
cette scandaleuse improbité républicaine 
cyniquement mise au jour par les républi-
cains eux-mêmes ? 

EDOUARD GRIMBLOT. 

Quatre-vingt-neuf monarchique 

Nous avons souvent répété et démontré 
qu'en prétendant accaparer quatre-vingt-
neuf à leur profit, les républicains commet-
tent une monstrueuse erreur historique. M. 
Pierre de Witt revient avec beaucoup d'à-
propos sur celte démonstration dans la 
Revue du monde latin, et l'appuie de preuves 
nouvelles qu'on nous saura gré do repro-
duire ici : 

« C'est un fait qu'en 1789 tous les ci-
toyens français furent invités par le Roi à 
concourir à la rédaction des cahiers comme 
à l'élection des députés, et que ces six 

millions d'électeurs, consultés librement, 

exposèrent librement leurs vœux el leurs 
espérances. C'est un fait que, le 25 juillet 
1789, M. de Clermont-Tonnerre, rapporteur 
du Comité de Constitution, pouvait résumer 
la volonté des électeurs en ces termes: 

« Le gouvernement monarchique, l'invio-
» labilité de la personne sacrée du Roi et 
» l'hérédité de la couronne de mâle en mâle 
» sont reconnus et consacrés par le plus 
» grand nombre des cahiers et NE SONT MIS 
» EN QUESTION DANS AUCUN. » 

» C'est un fait que, trois ans plus lard, 
une assemblée, nommée la Convention, 
viola la Constitution en proclamant la Répu-
blique, sans consulter les électeurs, qu'elle 
ne représentait pas véritablement. Sur 749 
députés, 250 étaient seuls présents. Ces 749 
députés n'avaient été eux-mêmes nommés 
que par trois cent quinze mille électeurs, et ces 
trois cent quinze mille électeurs avaient voté 
sous un régime de menaces, de délations et 
de violences, car la Terreur existait déjà et 
la liberté était inconnue. » 

Voilà des faits et des chiffres indiscutables 
qui montrent avec évidence qu'en réclamant 
pour parti le grand mouvement national de 
1789 et les hommes qui le dirigèrent, les 
républicains commettenl une inqualifiable 
usurpation. Cela ne les empêchera pas de 
célébrer l'an prochain la réunion des Etats 
Généraux, tout dévoués à la cause de la Mo-
narchie, comme la première des grandes 
dates républicaines, et de fêter en même 
temps le 10 août et le 22 septembre 1792. 

Camille regarda, sans comprendre, l'individu de 1 

la sorte et si matio présenté. ; 
— Je suis très flatté, certes ! Mais qu'est-ce j 

que c'est que ça, l'illustrissime signor Mortadenti? 
Pourquoi se trouve-t-il là et que désire-t-il? 

— Signor francese, pour arracher les dents qui 
voosdonQent la mala rabbia. Villustrissimo signor 

est un cavadenti. 

— Ah ! ça ! Ne plaisantons pas. Je n'ai aucune 
rage de dents et Monsieur l'arracheur peut exercer 
son art partout où et sur qui il lui plaira, excepté 
chez moi et sur moi. 

— Ma, cependant, signor... 
— Comment, cependant ? 
— Sa Seigneurie ne se rappelle donc pas qu'elle 

m'a fait lever, quêta notte? que je suis accouru 
presto et qu'elle m'a sconggiura de lui aller cher-
cher uo armajualo, un fabbo pour lui extraire des 
dents ? Et comme il était trop nuit, j'ai attendu 
Yalbo del giarno. 

— Un serrurier et le blanc du jour ? Voilà 
pourquoi tu m'amènes Monsieur à l'aube ? Tu es 

fou ! 
Camille se demanda sérieusement en effet si le 

garçon n'avait pas la cervellle dérangée et il 
chercha à recueillir ses souvenirs. Tout en s'y 
essayant, il considérait l'illustrissime signor 
Mortadenti qui gardait, au milieu do ces explica-

( lions, un silence d'herculo épais. 

C'était, en effet, un énorme Napolitain de taille 
et de carrure, haut comme un cheval, large 
comme un bœuf, fort comme un tombeur de foire 
et dur dévisage coamie un boucher. A première 
vue, on lui devinait la parole abonlanle et facile, 
le geîte ample et nombreux du charlatan, mar-
chand d'orviétan, exploiteur de gens et arracheur 
de dents. 

Pendant que Camille se livrait à l'étude d'il 
signor Mortadenti, il se rappela enfin sou cauche-
mar nocturne où les mâchoires de Castagoa le 
dévoraient blotti au fond de la mandoline. Il s.) mit 
à rire de la méprise, mais à rire de tout son 
cœur. 

Le dentiste, qui ne savait si Pétraoger ne 9e 

moquait pas de lui, commençait à prendre la 
posture d'un lutteur vexé. Il releva théâtralement 
la tête et se délia la langue, qui débitait d'ailleurs 
le français avec désinvolture et volubilité. 'Il ne 
gardait de sou italien que le monsiguore plus 
pompeux. 

— Monsiguore , dit-il, les dentistes de Naples 
sont des artistes connus de toute l'Europe, de 
toute l'Afrique, de toute l'Asie et de tout l'univers. 

Il ne sont pas les premiers venus dont on se 
raille à volonté et que l'on fait voiler selon le bon 
plaisir. J'accours pour vous arracher une, deux, 
trois, quatre, cinq dents, toutes les dents malades 
ou non que... 

INFORMATIONS 

Un journal républicain jette ce cri d'a-
larme, à propos du procès Gilly: 

« Il y a un an, jour pour jour, au mo-
ment de l'arrestation du général Caffarel, 
nous écrivions à cette même place : Où tout 
cela va-t-il nous mener? — Nous venons de 
nous précipiter dans l'inconnu. 

» Nous pourrions reproduire la même 
phrase à celte heure; et ce n'est pas sans 
quelque amertume que nous pensons aux 

— Allez vous promener ! je les ai excellentes. 
— Mais encore, monsignore ?... 
— C'est une erreur de cet imbécile de 

garçon. 

— Imbécille ? exclama le garçon offensé. 
— Oui, imbécille oui mbécile, comme tu voudras. 

Tu l'es en français et en italien. Tu n'as donc pas 
cette nuit compris que je rêvais ? 

— Rêver ou non, reprit le colosse Mortadenti, 
je ne puis m'être dérangé pour Ri roi d'Italie. Ce 
ne sont pas des paroles qu'il me faut, ce sont dos 
dents, ciuines, molaires, incisives, peu m'importe 
— rmis des dents. Mon métier est de les guérir 
quelquefois , de les arracher toujours , et j'ai 
besoin de l'exercer. Je les extrais sans douleurs, 
monsignore. Je suis illustre aussi en prolhèso 

l dentaire telle que les anciens Egyptiens le prati-
quaient, les Rouiains après eux et que la perfec-
tionnée FaucharJ, votre compatriote. Pour enlever 
une dent, pas une opérateur n'a ma vigueur da 
poignet ; pour en obturer les caries, nul autre n'a 
ma légèreté de main. Regarder pour le poignet, 
m insignore ? 

Et Mortadenti, joigoar.t l'exempta à la parole, 
saisit de deux doigts uo porte-manteau rivé dans 
la muraille et le retira avec un; formidabta 
aisance. 

— Quel gaillard ! murmura Camille. Cependant, 
1 ajouta-t-il tout haut, je ne puis pas, pour vous 



élections générales prochaine?, que nous 
voyons autour de nous la situation poli-
tique plus troublée — el ce n'est pas peu 
dire ■— q Vil y a un an. 

» Où allons-nous?—Quel imprévu nous 
réserve le procès (ail à M. Nunaa. Gilly? Ce 
n'est rien, disent tous ceux qui considèrent 
légèrement les choses, ce n'est qu'une bour-
rasque ! Nous sommes loin de partager cet 
avis; et nous nous souvenons avec effroi 
des premiers jours de décembre 4 887. » 

Il est certain que s'il sort de l'affaire Gilly 
ce qu'il est sorti do l'affaire Callorel, comme 
on peut le supposer, on verra des choses 
étonnantes que les républicains auraient 
intérêt à cacher. 

* * 
Nos étonnants ministres paraissent bien 

empêtrés avec leur décret sur les étran-
gers. 

D'une part , M. Goblet a déclaré au 
chargé d'affaires d'Angleterre que cette 
mesure ne visuit pas les voyageurs qui ne 
restent que quelque temps dans notre pays. 

D'autre part, le préfet de Nice a fait 
savoir , d'après les instructions de M. Flo-
quet, que le décret n'était pas applicable 
aux étrangers venant passer la saison d'hi-
ver dans la région. 

Ils vont faire tant de catégories privilé-
giées que le mieux sera de retirer leur ma-
lencontreux papier officiel. Est-ce que les 
radicaux vont encore laisser au général 
Boulanger le bénéfice de ce retrait? Ils en 
sont bien capables, étant en veine de mala-
dresses. 

« Ces jours-ci, M. Crispi a eu occasion 
d'exprimer à quelqu'un qui était allé le voir 
sa manière de voir et ses intentions au sujet 
de la question surgie avec la France pour 
l'affaire des écoles de Tuois. 

» Le président du conseil considère les 
décrets du bey comme renfermant une très 
grnv i question de principes, ce qui ne per-
met pas de les atténuer dans l'application. 

» Il s'agit en effet d'établir si on peut ou 
non permettre à ln Fronce, comme « pro-
tectrice » du bey, ce que le souverain du 
pays n'aurait pas à lui seul lo faculté d'or-
donner el que le gouvernement de la Répu-
blique ne pourrait p.is prétendre sans porter 
atteinte aux droits des tiers. 

» La question ainsi posée, il est évident 
qu'une seule alternative est possible : ou 
accepter les décrets et renoncer à des préro-
gatives intangibles, ou se refuser à en re-
connaître la légitimité sans consentir à des 
interprétations qui, de toute façon, n'en 
changeraient pas la substance. 

» Nous croyons savoir que M. Crispi se-
rait fermement décidé à accepter ce dernier parti, 
qui est conforma à notre droit natioual et 
nécessaire à la protection des intérêts im-
portants que nous avons dans la Méditer-
ranée. » 

C'est donc un conflit très aigu qui va se 
produire, car on ne p:ul guère douter que 
l'Italie n'ait été autorisée à reproduire les 
déclarations qu'elle contient. 

M. CARNOT SIFFLÉ 

A Lyon, au moment où M. Carnot se ren-
dait à la revue, derrière la voiture présiden-
tielle la foule a sifflé et fait entendre ce cri 
sur l'air des lampions : « Cent mille francs ! 
cent mille francs! » 

C'était une protestation à propos de la 
somme votée par le Conseil municipal pour 
la réception du Président de la République. 

* 
* * 

SERVICES EXCEPTIONNELS I 
M. Carnot a remis à M. Gailleton, maire 

de Lyon, la cravate rouge de commandeur 
de la Légion d'honneur. & quel titre? C'est 
ce que le Journal officiel ne tardera pas à 
nous apprendre. 

Le radicalisme de M. Gailleton constitue-
rait-il, aux yeux du Président de la Répu-
blique, des « services exceptionnels »? Une 
telle distinction serait-elle méritée par les 
quatre discours prononcés par M. Gailleton 
à la louange de M. Carnot ? 

En tout cas, le scandale est considérable 
dans toute la région du Sud-Est où l'on se 
souvient du bonapartiste Gailleton, con-
damné en police correctionnelle pour un fait 
odieux, le 15 décembre 4 859. 

rent honteux et confus , les main3 plus 
nettes que la conscience. 

» Plusieurs autres visiteurs furent, avec 
moi, témoins de cette scène ; tous vinrent 
serrer la main de la Sœur; et moi, je re-
cueillis les noms des quatre opérateurs, 
qui doivent être connus et passer à la pos-
térité. 

» Ce sont: MM. Salvador, sous-préfet 
juif de Neufchâteau ; 

» Louis, employé à la sous-prél'eclure ; 
» Detieux, conseiller général, qui chasse 

aujourd'hui les Sœurs après les avoir, pa-
raît-il, soutenues autrefois; 

» Lebrun, moire de Domrémy. Celui ci 
est, dit-on, irresponsable. Pardonnez-lui. » 

Il fallait è cette ignominie la main d'un 
juif, et d'un juif de nom étranger comme 
tous ceux qui méritent les prédilections du 
régime déshonoré que la France subit en-
core, pour peu de temps, espérons-le! 

Après les scandales qui éclatent do tous 
côtés, ce sont des outrages à fa dignité na-
tionale qui mettent, comme celui-ci, tout le 
monde d'accord et qui maintiendront cet 
accord pour l'heure prochaine d'un coup 
de balai vigoureux. 
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ET DE L'OUEST 

L'Italie, journal des plus dévoués à la 
politique de M. Crispi et qui reçoit du pre-
mier ministre italien des communications, 
reproduit le grave renseignement suivant 
publié par la Tribuna : 

Laïcisation 

DE LA MAISON DE JEANNE D'ARC 

ET DE L'ÉCOLE DE DOMRÉMY 

C'est un fait accompli, et parmi les tris-
tes exploits de la République peu lui auront 
fait tant de honte. Il est inutile d'essayer 
de rendre la tristesse de la population cons-
ternée à la vue d'une profanation qui n'of-
fense pas seulement de pieuses et chères 
traditions locales, mais qui méconnaît et 
qui insulte un des meilleurs sentiments de 
fierté nationale et de foi patriotique sur 
lequel tous les Français jusque aujourd'hui 
étaient assurément d'accord, lors même 
qu'ils étaient divisés sur tout le reste. 

L'Espérance de Nancy peint la triste 
scène : 

« Quatre personnages ont procédé à celle 
vilaine opération. 

» Nous les avons vus, écrit un témoin 
oculaire, ces instruments de la juiverie franc 
maçonne, accabler la Sœur d'observations 
captieuses, d'arguties perfides, pour lui 
faire rendre , ô honte! son modeste mobi-
lier, qu'elle avait fait porter è la nouvelle 
école libre, qui s'élève à quelques pas de 
là, et doit transformer l'ancienne école pri-
maire en un charmant petit pensionnat, 
pour la plus grande confusion de l'arti-
cle 7. 

» Nous avons entendu cette vaillante 
femme, suffoquant d'indignation, se dé-
fendre comme un avocat et, ses preuves en 
maios, convaincre d'injustice les revendica-
tions de ses adversaires, qui s'en retourné-

Union Sauwmvoise 

SOCIÉTÉ DE GYMNASTIQUE, DE TIR ET D'ESCRIME 

Dimanche 44 octobre 4 888 

2' Séance du Concours de Tir au fusil Gras à 
200 mètres, au Stand de l'Ecole de cavalerie, de 
2 heures à 3 heures 3/4 du sûir. 

A 4 heures soir, au siège de W Société, assem-
blée générale trimestrielle à laquelle sont priés 
d'assister tous les membres honoraires et actifs, 
une communication très importante devant leur être 
faite, en outre de l'élection de deux nouveaux 
commissaires. 

Le Président, G. DoussilN. 

MARCHANDS FORAINS ET AMBULANTS 

DE TOUTE SORTE 

Nous extrayons d'une circulaire de M. le 
Préfet relative aux patentes des marchands 
ambulants et forains les passages sui-
vants : 

« Les marchands déballeurs nomades 
devront eu point de vue de la législation 
des patentes être assimilés aux marchands 
forains ou colporteurs ; el il ne faudra pas 
perdre de vue que le Conseil d'Etat a décidé 
par plusieurs arrêts, au sujet de commer-
çants ambulants de celte dernière catégo-
rie, qu'on est en droit de les imposer comme 
marchands forains avec voiture, d'après un 
certain nombre de colliers réglé suivant le 
poids et le volume de leurs marchandises, 
si le transport de ces dernières exige l'em-
ploi habituel, soit de véhicules leur appar-
tenont, soit de voitures publiques, soit des 
chemins de fer. 

donner la satisfaction d'exercer votre métier, me 
laisser arracher quoi que ce soit. D'ailleurs, voyez ! 
J'ai un râtelier naturel extraordinairement saio et 
solide ? 

Et Camille montrait ses deus mâchoires. 
— Ah I permettez, monsignore, que je regarde. 

Je crois que là... 

— Je vous défie, par exemple, de découvrir la 

moindre... 
Et il rouvrit 6a bouche au signor Mortadenti. 

Celui-ci tapa de l'ongle sur deux dents. Puis, su-
bitement, d'un tour de doigt el dans un « han » 
épouvantable, il en ramena du fond des mâchoires 
une, grosse, blanche, superbe. 

Camille n'avait poussé qu'un <s bïe » de douleur 
et de rage. Mais il bondit de son lit avec une pres-
tesse de singe et sauta au cou du très illustre Mor-
tadenti. Le colossal dentiste prit Camille au dos 
par la chemise comme uue mouche par l'aile, et le 
redeposa traoquilement et généreusement sur son 
oreiller. 

Le gargon de l'hôtel était blême comme un 

mort. 
— Mais, sacripant énorme ! illustre butor ! vo-

ciférait Camille; je vais te (aire >mpoigner par la 
police. Comment? (n'amener, en guet-apens, une 
dent irréprochable et sans mou consentement ? 

— Ne vous emportez pas, monsignore. Elle se 
serait gâtée, je vous le jure. Elle gênait |es autres. 

Tandis que, maintenant, par l'effet de la mastica-
tion, elles se desserreront el se conserveront atout 
jamais sans carie ni souffrance. 

Camille rendait le sang à gorgées dans son mou-
choir de poche. La colère le transport-it. Ce fut 
pis quand le bourreau napolitain lui dit avec inso-
lence: 

— Il faut me payer subito, monsignore. 
— Te payer? Celle-là est trop forte vraiment! 

) Va au diable en altendaut que j'aille à la police ! 
— Payez-moi d'abord. Vous ferez ensuite comme 

vous l'entendrez. 
— Mais je ne veux pas payer, rien payer abso-

lument. Je lu voudrais d'ailleurs que jo oe le pour-
rais. Hier soir, on m'a tout volé. 

— Oh ! oh I ricana I hercule dentaire. Alors, cela 

va être terrible ! 
Et,retroussant ses manches, il se mit en devoir 

de bourrer son homme. La discussion s'engagea 
brutale, violente, bruyante. L'hôtel retentissait, du 
haut en bas, du tonnerre des voix et loules les 
portes s'ouvraient interrogalives dans les corridors. 
Le garçon, entre ces deux adversaires accrôlôs, 
menaçants, braillards, ne savait qui devenir. 

Le vacarme attira l'hôte du Saint-Janvier, le 
narquois et Qnassier signor San-Pierro. 11 apparut 
sur lo seuil de la port^, le front plissé, les lèvres 
piucôes, le visage vexé. 

- Signor fr*nce$e} vous compromettez la repu-

tazione de l'hôtel de Ssn-Gennaro. Mes rivaux et 

ennemis répandront le bruit qu'un y égorge les 
viaggiatori ! 

—- Si on ne les y égorge pas, on les y écorche, 
cria Camille. 

L'illustrissime signir Mortadenti, avec un calme 
d'athlète sûr des résultats, raconta à l'hôte ce dont 
il s'agissait. Ou l'avait dérangé de son sommeil 
du matin pour extraire une dent. H avait extrait la 

dent. On refusait maintenant de payer la deot. 
(A suivre.) 

EPIGKKIË CENTRALE 
28 et 30, rue Saint-Jean, Saumur 

re 
uer 

LES ADJUDICATIONS DE FOURRAGES 
POUR L'ARMÉE 

Mercredi, à Tours, M. Cuvier, de Neiiillé-Pont 
Pierre (Indre-et-Loire), a été déclaré adjurfic*' 
taire de la four .iture de la place de Tour! aui 
conditions ci-après : 

Foin, 9 fr. 45 les 100 kilog.j paille, 7 (r 45. 

avoine, 18 fr. 24. — Montant de l'adjudication' 
773,780 fr. ' °' 

— Trois soumissionnaires se sont présentés 
pour l'adjudication annuelle des fourrages dans les 
places de Guéret et de Limoges. 

Ce sont MM.Parry, de Limoges; Carnot-Pau-
cher, du Pas-de-Calais, et Pillot, de Chfttelle. 
raull. 

M. Parry a été déclaré adjudicataire aux prii 
suivants : 

Foin. 8 fr. 50 les 100 kilog.; paille, 8 (r. 50; 
avoine. 19 fr. 70. — La fourniture s'élàve à 
1,327,510 fr. 

— A Niort, M. Pillot. de Cbâtellerault. a été 
déclaré adjudicataire aux conditions ci-après: 

Foin. 8 fr. les 100 kilog.; paille, 7 fr.; avoine, 
18 fr. 19. 

— A Rennes, M. Bertin-Bouvel a été déclaré ad-
judicataire pour la fourniture des fourrages du 
département d'Ille-et-Vilsiue, et pour l'année en-
tiôre. La Graineterie française, qui soumissionnait 
par l'intermédiaire d'un sieur Moch (c'est un nom 
juif), a été évincée par M. Bertin. 

Voici les prix de l'adjudication à H. Bertin et 
l'importance du marché : 

17.000 quintaux foin à 10 fr. 50 la quintal. 
23,800 quintaux paille à 6 fr.20 le quintal. 34,000 
quintaux Bvoine à 19 fr. le quintal, Plus2 fr. par 
quintal sur 1,782 quintaax de foin qui seront à 
presser. 

La Graineterie française demandait, savoir 1 

Foin, 10 fr.; paille, 9 fr.; avoine, 18 fr. 50, 

SUCRE DE CANNE POUR VENDANGES 
35 fr. les 50 kilos. 

P. ANDRIEDX, Entrepositaire. 

OUVERTURE 

DU COMPTOIR SMJMUROIS 
Rue Saint Jean, 18. 

Maison MENIER 

E. TROUVÉ, SXJO' 

Consommations de premier choix, vins 
fins et liqueurs des meilleures marques à 
des prix très modérés. 

LES RÉCOLTES EN MAINE-ET-LOIRE 

Ou lit dans le Patriote : 
« Nous recevons de mauvaises nouvelles 

des vignobles de Maine-et-Loire. 
» Toutes les vignes atteintes du unlae», 

qui n'ont pas été traitées, sont aujourd M» 
peu près complètement dépouillées, u» 
autres se tieDnent mieux, le feul'la8e . 
vert, les ceps vigoureux, le raisin 6bonm < 

mais la mûraison ne se fait pas et be uco 
de grappes pourrissent. Le refroidi» 
subit de le température, les pluies, on H 

duit des effets désastreux, notamment» 
variétés tardives, les Cot et les Amis-

» Les petits vins d'aboodarjceji'» 
gels, nous écrit-oo, sont déjà très recW ^ 
et se vendent à des prix Qu'lU D°n

à Lssac, 
core atteint. A Doué-ia-Fonte.ne, a D ̂  

les champagniseurs du Saumuro, (ol|lre, 
lenl couramment 22 et 24 »r,1

 u
'
u
-i 

Ces vins n'avaient guère dépasse -i^. 
les prixde!5à18fr.Ala vérité, w 
des propriétaires sont, h ce moment. 

petits blancs d'abondance ; mais qoe 
que de prévisions, car aucun m» 
Lus sachions, n'a encore été traiit 

lé. » 

, de 
BOURGUEIL. - Dans le can«o" 

gueil. le rendement des figot»
 {[

 ,g 
rieur à celui de ffi 
encore qjB"jje-««JJ!

e

fr
'
8
 ligue* 

au prix de 140 a 180 1 r., |n0 fr,; le» 
de premier cru ont atteint 20 <

 à
 ̂  

de 1884 deviennent reree. de del|8** suivant mérite. Il ^trouve encore 

do 90 à 100 fr. 



REJET DE POURVOI 

four de cassation a rejeté le pourvoi 
^

 ar
 ie nommé Constant Garanger 

' tes voleurs d'églises), contre l'arrêt de 

,l'uD ^'assises de Maioe-et-Loire du 12 
13 s 'dernier, qui l'a condamné à huit aûs 
août forcés. 
^f's propriétaires des objets volés pour-

t se présenter au greffe de la Cour pour 

lamer les pièces à conviction qui y sont 

\ 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

0CURSIONS aux stations hivernales et 

balnéaires des Pyrénées 

Des billets d'aller el retour, avec réduction 

i
e

25 0/0 sur les prix calculés au tarif gé-

néral d'après l'itinéraire effectivement suivi, 

sont délivrés toute l'année, à toutes les sla-

lions du réseau de la Compagnie d'Orléans, 

P
°Arcacbon, Bagnères-de-Bigorre, Bagnè-

res-de-Luchoo, Biarritz, Hendaye, Laruns-

Eaux-Bonnes , Pierrefitle-Nestalas, Pau , 

5
Q
iûl-Jeao-de-Luz, Argelès-Vieuznc, Ax, 

Salies-de-Béarn, Saint-Girons, Ussal-les-

Bains. 
Durée de validité : 10 jours, non compris 

les jours de départ et d'arrivée. 

Tout billet d'aller et retour délivré pour 

uo parcours de 500 kilomètres donne droit 

pour le porteur à un arrêt en route à l'aller 

comme au retour. Toutefois, Indurée de va-

lidité du billet ne sera pas augmentée du fait 

de ces arrêls. 
La piriode'de validité des billets d'aller et 

retour peut, sur la demande du voyageur, 

être prolongée deux fois de 5 jours, moyen-

nant le paiement aux odministratious, pour 

chaque fraction indivisible de 5 jours, d'un 

supplément de 10 0/0 du prix total du billet 

aller et retour. 

le dernier soupir après une très longue 

agonie. 

C'était un homme de bien dans toute la 

force du terme. Musicien de talent el com-

positeur de mérite, il donnait tous ses loisirs 

aux bonnes œuvres. Le Patronage de Saint-

Vincent-de-Paul, entre autres, n'oubliera 

pas le dévouement dont M, Simon a fait 

preuve dans toutes les circonstances pour 

ajouter à ses fêtes le charme de la musique. 

M. Simou laisse trois enfants. Nous 

adressons à sa veuve et à tous les siens l'ex-

pression de nos sincères condoléances. 

(Union de l'Ouest.) 

Dévorée par son chat. — Au n° H 6 de la 

rue de Frémur, à Angers, habitai! seule une 

veuve Périsseau, âgée de 69 ans. Depuis 

quatre jours, cette femme ne paraissait plus 

dans le quartier ; sa porte était close et son 

chien affamé venoit en vain sur le seuil faire 

entendre des gémissements. Connaissant 

ses habitudes d'ivrognerie, les voisins conçu-

rent des inquiétudes et prévinrent sa nièce, 

M™0 E., couturière. Celle-ci se rendit au 

commissariat de police de la Madeleine et 

revint, accompagnée de l'agent Joreau, au 

domicile de sa tnnte. Comme il était impos-

sible d'ouvrir la porte, un serrurier fut re-

quis et crocheta la serrure. Une fois dans 

l'intérieur, la nièce et les deux hommes 

aperçurent la veuve Périsseau, tombée, la 

lête la première, au bas d'un escalier. Ce 

n'était plus qu'un cadavre et la mort sem-

blait remonter à plusieurs jours. 
Le chat de cette malheureuse était ren-

fermé dans la même chambre. Ne trouvant 

rien a manger, il avait assouvi sa faim en 

dévorant une partie du visage de sa maî-

tresse. 
M. le Dr Feillet, appelé pour constater le 

décès et en déterminer la cause, l'a attribué 

à une chute sur le crâne, occasionnée par 

ANGERS. — Les vols de la rue Lenepveu. — 

L'avant-dernière nuit, des vols ont été com-

mis dans les magasins des Villes du Nord et 

de M. Crémieux, tailleur, rue Lenepveu, 

maisons situées entre la rue David et la rue 

Çordelie. 
Les malfaiteurs, dit le Journal de Maine-

et-Loire, sont entrés par le couloir n° 19, 

dont la porte n'était pas fermée à clef. À 

gauche, ils ont trouvé un accès facile dans 

une petite pièce qui communique avec le 

magasin des Villes du Nord. Mais la porte 

du magasin était solidement verrouillée; les 

voleurs ont fait sauter la serrure et ses ac-

cessoires à l'aide de ciseaux en fer. 
Dans le magasin, ils ont soulevé le comp-

toir-caisse par le même procédé et fait main 

basse sur 25 fr. qu'on laissait chaque soir 

dans le tiroir de droite ; le tiroir de gauche, 

non fermé à clef, contenait une montre; elle 

n'a pas été prise. 
Ensuite les malfaiteurs sont retournés 

dans la petite pièce et ont avisé une porte 

établie contre le mur du magasin de M. Cré-

meux. Croyant qu'ils pouvaient s'introduire 

par là dans ce dernier établissement, ils 

''ont forcée avec leurs instruments, mais se 

sont aperçus qu'ils avaient simplement ou-

vert un placard renfermant des balais. Cet 

échec ne les a pas découragés ; ils sont sor-

'>s dans une petite cour et ont aperçu une 

autre porte, dont les proportions solides ne 

durent leur laisser aucun doute. Celle-ci, en 

sffel, donne bien accès dans le magasin 

Crémieux. Mais il a fallu de grands efforts 
e< plusieurs essais pour en faire sauter la 
serrure. 

Les traces laissées par les outils de diffé-

rentes largeurs en témoignent clairement. 

Une glace d'une valeur de 125 fr. accolée 

derrière la porte a été brisée en plus de 

V'ûgt morceaux. Une fois parvenus dans 

intérieur, les voleurs ont couru directe-
ment au comptoir où ils ont pris environ 
*5 fr. 

On croit que ces vols ont été commis hier 

^atio, entre une heure et trois heures. 

Mort de M. Edouard Simon. — Nous 
vons le regret d'apprendre la mort de M. 

°"ard Simon, marchand de parcelaines, 
U9d Alsace, à Angers, décédé la nuit der-

*
e
[

9
 dans sa 51' année. M. Simon, plus 

j^lade qu'il ne croyait, est mort chez sa 

rj^re. avenue de Contades, où. sur l'avis des 
jjjsdecins, il était allé demeurer il y a une 

d
u

t n,Q .de iours. Le jour où il y arrivait, il 
8 aliter et ne s'est plus relevé. Il a rendu 

l'ivresse. [Journal de Maine-et-Loire.) 

Bris de carreaux. - Des voyous se sont 

amusés dons la nuit de samedi à dimanche 

à jeter des pierres dans la devanture de M. 

Dor, libraire, rue Lenepveu, à Angers. 
Ils en ont même jeté dans sa fenêtre et 

ont brisé un carreau. La pierre est tombée 

dans la chambre, heureusement sans attra-

per personne. 
Ils ont également cassé deux ou trois car-

reaux aux Halles couvertes qui sont auprès 

de chez lui. 
Quand donc l'administration proposera-t-

elle au Conseil ce que M. le commissaire 

central lui a demandé, c'est-à-dire une aug-

mentation d'agents? Ils ne sont que 37 à 

Angers ; pour une ville de celte importance 

c'est vraiment trop peu. Il en faudrait au 

moins un par mille babitanls,c'est-à-dire 75, 

el ce ne serait pas de trop. 

LA FAILLITE PELOUZE 

Une complication inattendue vient de 

s'ajouter aux nombreux procès résultant de 

la déclaration de faillite de Mme Pelouze. On 

sait que cette déclaration a été faito au tri-

bunal de commerce de Paris, statuant à 

l'égard de la châtelaine de Cbenonceaux en 

sa qualité defabricante de vins de Champa-

gne. 
Or, les étiquettes dont étaient ornées les 

bouteilles débitées par la négociante de Che-

nonceaux étaient fabriquées à Bruxelles. Le 
lithographe bruxellois, n'ayant pas été payé, 

vienl de faire pratiquer une saisie-arrêt sur 
des marchandises et des valeurs existant à 

Bruxelles et appartenant à Mœe Pelouze. 
Mme Pelouze est assignée devant le tribu-

nal civil de Bruxelles, en validité de celte 

Baisie-arrêt. Les syndics de la faillite à 

Tours et à Paris seront appelés en cause en 

tant que de besoin. 

On dit que le château de Chenonceaux 

sera vendu, sans remise, le 10 novembre 

prochain. 
Quaot à la vente des maisons que Mms 

Pelouze possède à Paris, la date n'est pas 

encore fixée. 

On mande de Laval, 6 octobre, à la France 

qu'un sergent réserviste a dérobé hier trois 

cartouches Lebel. Il a été arrêté immédiate-

ment. 

NANTES. —- Avant la noce. — On a vu sou-

vent les geas de la noce se prendre aux 

cheveux, mais c'était après la cérémonie, 

alors qu'une douce gaieté avait allumé leur 

courage el troublé leurs esprits. Celle fois 

la bataille s'est produite avant; c'est un 
progrès. 

Hier malin, sur les neuf heures, le marié 

et ses invités éprouvaient le besoin de se ra-

fraîchir et voulaient se donner du cœur et 

du ton. Une discussion s'éleva à l'auberge 

entre le marié et son frère, qui était sans 

doute garçon d'honneur. La discussion s'é-

chauffa, les deux frères en vinrent aux gros 

mots,'puis aux coups. Le marié fut le plus 

faible, il fut violemment renversé el se Gt en 

tombant une blessure à la tête. 

On sait combien est grande la fureur des 

combatlauts dans les luttes fratricides, plus 

quam civilia bella. Le vainqueur s'acharna 

sur le vaincu avec les pieds, avec les dents, 

et, comble d'horreur, lui mangea le nez. 

Après ce singulier tue-verre, le féroce vain-

queur eut ^soif, il se fil servir un petit verre 

de sec, et," tant il (Hait surexcité, il avala 

contenu et contenant. Alfred de Musset, qui 

lui aussi aimait le liquide, avait prévu le cas 
et disait : 

Mon verre n'est pas grand, mais j'avale mon verre! 

Le chirurgien s'applique à extraire le 

verre du garçon d'honneur et le médecin 

s'applique encore plus à refaire un nez au 

marié. Quant à la mariée, elle fait un nez ! 

[Espérance du peuple.) 

LE MONDE ILLUSTRE 
13, quai Voltaire, Paris. 

Paraissant le samedi de chaque semaine. 

Sommait*. <lu 6 octobre : 

TEXTE: Courrier de Paris, par Pierre 

Véron. — Pages de la vie, par Paul Hervieu. 

— Nos gravures: la Guyane française; la j 

rentrée des classes ; inauguration du monu-

ment de Vexaincourl; le Coq des Bruyères; 

beaux-arts : le Collier de misère ; Berthelier. 

— Jean Le Goadeck, nouvelle, par Amédée 

Delorme. — Théâtres, par Hippolyte Le-

maire. — Chronique musicale, par A. Boi-

sard. — Chronique du sport. — Le Monde 

financier. — Echec?, par S. Rosentbal. — 

Récréations de la famille. •— Rébus. 

GRAVURES: la veille de la rentrée. — À la 

frontière; inauguration du monument élevé 

à Raon-les-Leau ; Guyane française: la 

ville; le pénitencier; caserne d'infanterie; 

débarcadère de l'île royale; rue de la Li-

berté; rue Lallouetle ; place des Palmistes; 

plan de la ville. — Derniers beaux jours : le 

cabaret du Coq des Bruyères, au bois de M eu-

don. — Beaux-arts : le Collier de misère. — 

Théâtre illustré: Roger la-Honte. — SI. Ber-

thelier. — Echecs, par S. Rosenthal. —• 

Récréations de la famille. — Rébus. 

ABONNEMENTS : Un an 24 fr.; — Six mois, 13 fr.; 

—■ Trois mois, 7 fr.; — Un numéro, 50 centimes. 

Théâtre de Saitniur 

BULLETIN FINANCIER. 

paris, 8 octobre. 

Les tendances de U Bourse sont assez favora-

bles: le 3 0/0 fait 82.33; le 4 1/2 0/0 105.50. 

L'action du Crédit Foncier se négocie à 1,365. 

Les obligations foncières et communales des di-

verses séries out un bon courant de demandes. La 

garantie absolue de sécurité que présentent ces 

titres en font une valeur de placement des plus re-

cherchées. 

L» Société Générale se lient fermement à 475. 

Les Dépôts et Comptes courants sont demandés 

à 608.75. Un acompte de 7.50 sur le dividende 

6era payé à partir du 2 novembre prochain. 

A la veille de l'émission des Chemius de fer de 

l'Ouest de l'Espagne, rappelons que eette affaire 

se présente sous les auspices du Crédit Industriel 

et de la Société Générale et avec le triple concours 

de l'Etat, des municipalités el de la Compagnie 

Royale des Chemins de fer portugais. Les obliga-

tions 4 0/0 de première hypothèque coûtent 400 fr. 

net pour les titres libérés à la répartition. C'est 

donc un placement à 5 0/0 avec une prime de 

remboursement égale au quart du capital employé. 

Quant aux chances d'avenir, elles ressortent de la 

situation privilégiée faite à la Compagnie, mûtresse 

du trafic entre Madrid et les grands ports espa-

gnols de l'Atlantique et entre le NorJ et les ports 

d'Andalousie, HueiV3, Cadix, Sésille et Malaga. Il 

est, d'ailleurs, évident que si la Compagnie Royale 

des Chemins de fer portugais s'est offerte de ga-

rantir pendant quinze ans aux obligataires le ser-

vice ponctuel de leurs titres, c'est qu'elle avait la 

certitude absolue de ne courir elle-même accun 

risque. 

L'action de Panama se tient à 270.65. 

La « Petite Bourse directe », rue de la Bourse, 

à Paris, a mis en pratique l'heureuse idée de n'a-

gir à terme que par unités,ce qui permet à chacun 

de chercher, dans de modestes proportions, de 

fructueuses opérations. 

USEZ 

il! 
w i 10ULET 

Compagnie parisienne. — Tournée H. DE LANGLAÏ 

MERCREDI 10 octobre 1888, 

Représentation extraordinaire avec le concours de 

M. GUSTAVE CHAILLIER (le Petit Bossu Pari-

sien), dans ses œuvres et créations nouvelles 

(tyroliennes et chansons comiques),jouera, pour 

la première fois, trois rôles différents; M. Li-

GRËNAY, M"»» B. LEMONMEH, M"' BLANCHETBAU, 

M"' M. DE SALLE, M
11

' MARY ORESTI, les frères 

PRISSE, clowns, équilibristes, jongleurs, instru-

mentistes excentri'jues. M. BOLLIN. M"* Pauline 

BLANC, M. BACK, M
11

'
9 E. D'HARVILLE, Rachel 

BERNARD, CÉCILLY, Berthe ANDRÉE. 

SAUMUR à F Exposition de 8 9 
Opérette-revue en 4 actes et 

12 tableaux, de M. Lemonnier. 

Airs nouveaux de MM. Georges Rose et G. Chail-

lier; airs d'Offenbach, Hervé, Lecocq, Audrand, 

Warney, Poise, Blanquette, de Wenzel, Strauss, 

etc., etc. 

Soixante costumes nouvemx, dessinés par M. 

Nicolet, exécutés par la maison Millet, fournisseur 

du Théâtre-National de l'Opéra. 

Tableaux. — i. Notre ville s'ennuie. — 2. Dé-

part pour Paris. — 3. Une comédie dans la salie. 

— 4. Les plaisirs des Champs-Elysées. — 5. Per-

retle et son pot au lait. - 6. Vite la France (d'a-
près la statue de M. A. Moncel).—7. Les Pioupious 

d'Auvergne. — 8. Sur le chemin de l'Exposition 

da 89. — 9. Un déjeuner sur la tour Eiffel. — 10. 

Paris il y a cent ans. — 11. Le théâtre de l'Expo-

sition. — 12. Les étoiles parisiennes. 

S'adresser, pour la location, chez M. COURANT, 

rue de la Comédie. 

CIIEDIT LYONNAIS 
Agence d'Angers 

30, Boulevard de Saumur. 

Prêts sur titres, Escompte et Recouvre-

ments, Délivrances de Chèques, Traites, 

Lettres de Crédit, Garde de litres, Ordres 

de Bourses, Souscriplions, Achat de Mon-

naies étrangères., Paiement immédiat et 

sans frais de tous coupons, Versements, 

Libérations, Echanges de Titres, Dépôts 

d'argent à vue et à échéance fixe. 

Calnne d'Épargne de Saumur. 

Séance du 7 octobre 1888. 

Versements de 106 déposants (20 nouveaux), 

36,098 rr. 
Remboursements, 14,928 fr. 95. 

La Caisse paie 3 fr. 75 pour cent. 

Les Percepteurs des contributions directes de 

l'arrondissement de Saumur sont autorisés a rece-

voir et à payer pour le compte de la Caisse d'é-

pargne de Saumur. 

MARCHÉ de Saumur du 6 Octobre 1888 

Froment-commerce, Bœurou vache, le kil. 1 60 

l'hectolitre 18 45 Veau — 1 00 

Id. halle (moyenne) 17 38 Mouton — 2 '— 
Méteil — 14 d2 Porc 1 50 

Seigle — 

Orge — 
10 44 Poulets la couple 3 

9 8t> Dindonneaux — 9 50 

Avoine — 8 Canards — 3 50 

Sarrasin — 10 Oies — 9 

Haricots blancs — 20 _ Beurre le kilog. 2 10 

Haricots rouges — 18 — OEufs la domaine 1 — 
Fèves — 13 — Foin, la charretée de 

Noix — 11 50 780 kilog. 70 — 
Châtaignes — — Luzerne — 60 —. 
Sel les 100 kil. 15 Paille — 45 
Son — 14 Huiledenoii, 50 kil. 125 

Pommes de terre, 

la barrique 

Chanvre 1" qualité 

10 — les 52 kilog. 500 

Farine, la calasse de Id. 2- — 

157 kilog. 54 — Id. 3- —  . 
Pain l'-qual., le kil. — — Charbon de bois, 

Id. 2" id. 33 c. 33 — les 100 kil. 16 

Id. 3' td. 31 88 — Charb.de terre — 4 50 

Cours des "Vins. 

Bouges. 

Souzay et environs 

Champigny 

Varrains 

Bourgueil 

Restigné 

Chinon 

la barrique 155 

— 165 

— 145 

165 

— 135 

— 135 

• Blancs. 

Coteaux de Saumur la barrique Î50 

Ordinaires, environs de Saumur — lis 
Saint-Léger et environs — a5 

Varrains et environs — 55 

Le Puy-N.-Dame et environs — U8 
La Vienne — 95 

Cidre de Bretagne 

Cidre de Normandie 
la barrique 50 rr. 

45 

Eau-de-vie, droits non compris 

Vinaigre de vin 

l'hectolitre 50 rr. 
25 

PAUL GAHIKT, f)r<)pciètaire-<]éranl. 

( 
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Elude de M0 GUERIÏT, notaire à 

Brain-sur-Allonnes. 

Occasion exceptionnelle 

A LOUER DE SUITE 

POUR CAUSE DE DÉPART 

XJE CHATEAU 

DE LA 

CRiîSILlOMIÈHE 

Pies la slalion de Varenncs-snr-Loire, 

à 15 kil. de Saumur, 

Commune de Brain-sur-Allonnes. 

MAISON de maître en bon état, 

grandes écuries et remises, très bell; 
cave voûtée. 

Jardins anglais et potager 

bien planté d'arbres fruitiers 

en très bon rapport. 

Très toc*«\u ways de chasse 

S'adresser à M* GUÉRET, notaire à 

Brain-sur-Allonnes. 

Etude de M« GAGNAGE, notaire à 

Saumur. 

Etude de M» GAGNAGE, notaire à 

Saumur. 

Avec entrée en jouissance de suite, 

LE 

DROIT AU BAIL 

D'UN BATIMENT 
Avec cour, pompe et dépendances, 

sis à Saumur, rue des Boires, n° 13, 

joignant au nord M. Moriceau, au 

midi M. Dupays, au levant la rue des 

Basses-Perrières, au couchant la rue 
des Boires. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser étude de M" GAGKAGE, notaire à 

Saumur. 

Etude de M» PAUL PROUX, commis-

saire-priseur de l'arrondissement 

de Saumur. 

Aux enchères 

DE MEUBLES 

ET DE MARCHANDISES 

Par suite de saisie-exécution. 

Les DIMANCHE 14. LUNDI 15 oc-

tobre.àtnidi, et DIMANCHES suivants 

s'il y a lieu, à Saint-Cyr-sn-Bourg, 

dans une maison occupée par le sieur 

BICHON, débitant et marchand, 

Il sera vendu : 

Bois de lits, armoire, buffet, tables, 

vitrine, comptoirs, tablettes, rayons, 

glaces, cbaises, un billard et ses ac-

cessoires, tables et matériel de calé, 

linge, vêtements, objets de literie, 

liqueurs, vins, vaisselle, verrerie, 

batterie de cuisine ; 

Et une grande quantité de marchan-

dises, comprenant : mercerie, bonne-

terie, rouennerie, blanc, chaussures, 

épicerie, poterie et autres bons arti-
cles. 

Au comptant, plus 5 0/0. 

DEUX JOLIES JUMENTS, 5 et 6 ans, 

selle et voiture, bien attelées. 

S'adresser chez M. HEGRON, négo-

ciant, 31, rue du Pavillon 

UNE FEMME, d'une quarantaine 

d'années, demande des journées 

comme LAVEUSE ou comme FEMME DE 
MÉNAGE. 

S'adresser au bureau du journal. 

ON DEMANDE de suite un uctit 
Cierc. Se présenter. 

ON DEMANDE une bonne ou-

vrière apurêtcusc pour un 

magasin de nouveautés. 

Elude de Me DENI EAU, notaire 

à Allonnes. 

l*nt. 

à l'amiable, 

La METAIRIE DE L'ANERIE, 
située commune d'Ailonnes, consis-

tant en bâtiments d'habitation et d'. x-

pliialion, terre* Ubourables. vignes, 

prés et bois t a i m, et contenant envi-

ron vingt huit h ctares. 

*
Bt

. La MÉTAIRIE DE L'AUNAY, si-
tuée en la commune d'Ailonnes et [ ar 

estension commune deNeuillé, com-

prenant bâtiments d'habitation et 

d'exploitation, terres, vignes, pré-, 

bois taillis et landes ; le tout d'une 

contenance d'environ trente-d'ux hec-

tares. 

3"'. La MÉTAIRIE ET MOULIN DU 
PETIT-MOULIN DU BELLAY, commune 
d'Ailonnes, comprenant bâtiments de 

l'usine.bâtiments d'habitation et d'ex-

ploitation, terres et prés, d'une conte-

nance de dix hectares environ. 

Pour to;.s renseignements, s'adres-

ser audit M* DEKIEAU, notaire à Al-

lonnes. 

TRES VASTE MAISON 

A LOUER 
PRÉSENTEMENT 

1, Place Dupetit-Thouars, à 

Saumur. 

Conviendrait pour un hôtel ou 

maison de commerce de gros. 

S'adresser à MM. NEVEU et HATTAT, 

place du Roi-René. 

A CÉDER DE SUITE 

Boutique d'Épicerie 
Et de Mercerie 

Bourg d'Ailonnes. 

S'adresser à M. VINSONNEAU, négo-

ciant à Saumur. 

Mayenne, Bretagne et Normandie 

M™« ROUSSEAU prévient sa nom-

breuse clientèle qu'elle reçoit des 

cidres et poirés de première qualité. 

Livraison par barrique et petit fût à 

domicile. Rue Nationale, 18. 

Prix très avantageux. 

L'AHMED 
TERRITORIALE 

Journal hebdomadaire . 

Paraissant le Samedi 

12, rue Grange-Batelière, Paris 

Seul journal s'occupant exclusive-

ment des officiers de réserve et de 

l'armée territoriale, ce qui lui permet 

de traiter avec tous les développe-

ments nécessaires les questions inté-

ressant particulièrement ces officiers. 

ABONNEMENTS 

Six mois. 

Un an. . 
 7 fr. 

..... n » 

On s'abonne aussi, sans frais, au 

bureau de l'Echo Saumurois. 

MAGASINS DE PIANOS ET DE MUSIQUE 

Maison «• FISCHER* fondée en 184G* Place BiUmge g
a 

PILLET-BERSOULLÉ, SUCC ' umnr 
Accordeur-Egaliseur de la Maison PLEYEL. — Fournisseur de l'Ecole de Cavale ' 

M. PILLET a l'honneur de vous informer qu'en sa qualité de représentant de la M • 

PLEYEL, il pourra vous offrir un grand choix de pianos neufs et d'occasion îf
aiS

°
n 

facteurs, à des prix défiant toute concurrence. '
 ae

 tous 
Vous trouverez également des harmoniums et des instruments de toutes sortes ain ■ 

500 partitions à choisir pour les abonnés à la lecture musicale. '
 I1S1 

Grand choix de musique pour vente et location. 
Accords, réparations, échanges st locations de pianos. 

MAISON DE CONFIANCE 

que 

ftUf iWVWV de suite dans 
Ull Uï t RDj chaque ville 

un emploi lucratif de 3 à 4,000 

francs sans cautionnement. 

Bonnes références sor t exigées. 

S'a lresscr nu bureau du journal. 

Etude de M" GAUTIER, notaire 

à Saumur. 

PAR ADJUDICATION, 

En l'é ude et par le minis ère de 

M" GAUTIER, notaire, 

Le Dimanche 27 octobre 

1888, à midi, 

UNE 

mm jm^m^ss mmz 
Située à Saumur, 

Rue de Bordeaux , r." 55, 

AVEC JARDIN 
S'adresser, pour traiter avant l'ad-

judication, à M' GAUTIER, notaire. 

Réglisse Sanpnède 
GUÉRIT 

les Rhumes, Gastrites, Crampes, 
Faiblesses d'Estomac, 

et facilite 2a Digestion. 

O fr. 75 DANS TOUTES PHARMACIES. 

SUCRE M CAPE POUR VENDANT 
Entrepositaire : GOURTET, rue Daillé, Saumur 

G8 FBAMCS LËI ÎOO KHo| 

Couronnes Funéraires en tous Genres 
SPÉCIALITÉ DE BIJOUTERIE POUR DEUIL 

ANCIENNE MAISON CUPIT 

COCHET CHAILLOUX 
Successeur 

20, rue du Portail-Louis, — SA UMUR 

Fleurs Artificielles et Plantes d'Appartement 
Statuettes, Christs, Be'nitiers, Scapulaires, Imagerie, 

Chapelets, Croixet Médailles,Yeux en émail, Maroquinerie,etc. 

ASSORTIMENT DE PERLES M TOUS GENRES 
A.rtic\es spéciaux uour MM. les ïicciesiastiques. 

I 

DE TOUTES LES 

Affections de la Peau 
DARTRES, ECZÉMAS, 

\Psoriasis, Acné, etc.; 
des PLAIES et 

|ULCÈRES VARIQUEUX 
considérés connu» incurables 

j par les Princes de la Science 
Le Traitement ne dérange 

nullement du travail; il est à 
la portée des petites bourses, 
et, dés le deuxième jour, il pro-
duit une amélioration sensible. 

S'adresser à M. LENORMAND, 
MEDECIN SPÉCIALISTE 

U, rueSUieiH, i MELUN (S.-et-ï.j 
CONSULTATIONS GRATUITES 

par Corraapondance 

XDISI>OISriBT-.E3 POTJB PLACEMENTS 

Par HYPOTHÈQUE, Avances sur Biens et TITRES DOTAUX 
Titres au porteur et nominatifs même grevés de restitution, Créances, Nues-Propriétés .Usufruits. 

Avances avant Formalités, Discrétion. - LACOMBE & GOHNET, 13, rue Laite, PARIS 

VENTE ET LOCATION RE PIANOS 

HENRI EIGHE 
Représentant de la maison GAVEAU 

8, rue Saint-Jean, Saumur. 

M. HENRI EICHE a l'honneur d'informer sa clientèle qu'elle 

trouvera dans ses Magasins les pianos des Fadeurs les plus 

en renom, au même prix qu'à Paris (transport compris). 

Locations, échanges, accords, réparations, musique et 

partitions aux conditions les plus avantageuses. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

m o I u b I e 

remplaçant avantageusement 

TOUS LES CHOCOLATS 

Se vend partout aux prix de fr. 5, — fr. 2.60. el fr. 1.40 

Méfiez-vous des boîtes vendues à des prix plus bas, dont ni l'origioe authentique ni le poids peuvent être garantis-

Une fois essayé, le CACAO VAN HOUTEN sera pris toujours. ' 
Se trouve dans toutes les bonnes épiceries, pharmacies et confiseries. A SAUMOR, chez w 

P.ANDRIEUX, 28 el 30, rue Saint Jean ; E. D'HUY, 27. rue de la Tonnelle; DlBhKI et 

33,ru3 d'Orléans, et 38, rue Dacier. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 8 OCTOBRE 

3 % 
3 "/» amortissable 
3 % (nouveau) 

* 1/* % (nouveau) . . . 
Obligations du Trésor. . . 

Banque de France. . , . . 

Société Générale 

Comptoir d'escompte . . . 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, act. 500 fr. 

Crédit mobilier 

anal Intér.-Panama . . . 

Clôture Dernier 
préc" cour». 

82 20 Si 20 

Si — 84 90 • • 

105 20 105 40 
504 - 505 — » » 

3980 — 4000 — 
175 - 477 50 j e t 

1045 — 1015 — 1 » 
G22 50 618 75 » » 

136é — 11370 - » » 
425 - 422 50 » » 
270 25 ' 271 25 » » 

Valeurs an comptant Clôtur 

préc1' 

Est 

Paris-Ljon-Médltenanée. 
Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Compagnie parisienne du Gaz 

Canal de Suez 

C. gén. Transatlantique. . 

Russe 5 0/0 1870 

Dernier 

cours. 

800 = 

1295 — 
1165 — 

1620 — 

1315 — 

907 50 
1390 — 

2210 -

551 25 

102 65 

ÔOO 
1292 50 

1165 

1605 

1315 
900 — 

1315 — 

8195 -

551 85 
103 -

Valeurs an comptant 

OBLIGATIONS. 

Ville de Part», obllg. 1855-1860 

— 1865, 4 •/„. . . 

1869, 3 •/.. . . 

1871, » •/.. . . 
— 1875 , 4 •/.. . , 

— 1876, 4 •/„. . 

Bons de liquid. Ville de Pari» 

Obligation» communale» 187» 

Obllgat. foncières 1879 3 7„. 
Onligat. foncière» t' 83 3 •/.. 

Clôtur' Dernier 
préc'« cour». 

» i 

> B 

528 50 530 — > B 

520 — 517 50 » » 

406 50 406 — » 0 
399 = 397 50 » » 

522 75 523 50 B B 

523 — 524 — » » 

529 — 529 - • • 
477 50 477 1 i B B 

484 - 486 - B B 

388 50 388 — • B 

Valenrs an comptant 

Gaz parisien 

Est 

Midi 

Nord 

Orléan» 

Oue»t 
Parl»-Ljon-Médlterr«née. . • 

Pari»-Bourbouual» 

Canal de Suez 

Panama 6 0/0 

Clotur' 

précé1' 

Dernier | 
cours. 

582 
397 

♦ Cl 

413 
403 

<i«i 
400 

«00 

588 

353 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de In pignature de M. Godet. 
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Certifié par l'imprimeur soussigné. 


